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AUX ''AMIS DE ·LA SEYNE'' 

MEBLE a 
de ICI vocation d'an maitre 

"rlé 
d'école 

1 lace aax problèmes de l'ère moderne 
C'est dan s la salle des fêtes d-e 

l'Hôtel de Ville Q1te les « Ami s 
de La Seyne » avaient conviés 
leurs adhérents et leurs amis 
à; assister à une conférence don. 
n ée par M. Toussaint Merle, dé. 
intté--mair e, sur le sujet sutva11t: 
111 Vocation d:un maitre d'école 
face aux problèmes de l 'ère mo
derne ». 

DE NOMBREUSES 
PERSONNALITES 

Un public assez nombreu:.c 
était vem, assister à cette con
férence et i,armt les personna
Zttës présentes on notait : M. 
Jouglas membre de l'Académie 
du Var M. Gay ch,ef des servi
ces techniques, M. Rebu/fat di
,recteur de l 'hôpital-hospice, M. 
Rour, félibre , l 'abbé Roux repré. 
sentant M. le curé , Mme Gisca
fré responsable de la section J. 
M .F. de La Seyne, M. Regat
gnon ingénieur (e.r), M . Berut
ti président du C.A.T.C.F., M. 
Ferrigno président du S.I ., M 
l 'abbé Comte curé de Mar-Vivo , 
Mme la générale Carmille., M 
Rousselot professeur à l'ecole 
des Beaux-Arts , M. Molinari in. 
génieur chef des services tech
niques, M. de Rovère construc
teur de navir e, ainsi que de 
nombreux membres du Conseil 
municipal. 

M. Bergouhnoux président du 
Rotary -Club et M. Baudoin pré. 
sident honoraire de la société 
s'étatent Jatt excuser. 

PRESENTATION DU 
CONFERENCIER 

M. Alex Peiré, membre de l 'A
cadémie du var et président de 
la société, prése11tait tout d'a
bord le conférencier en ces ter
mes: 

« Il 11 a deux ans, dans cette 
même salle, Monsieur Tous
saint Merle, notre député-ma i
re, M US a donné l.a primeur de 
ses « Mémoires d'1m petit Seil
noi8 ». Il nous a conté sa prime 
jeunesse au sein d'une famille 
laborieuse et unie , dans un dé
cor de rues, de places, d 'écoles 
et dans l 'amiti é de jeunes collè. 
gues et de petits camarades ... 

Nous parlant, aujourd 'hui «de 
la vocation d'un ma itre d 'école 
face aux problèmes de l 'ère ,no. 
derne > notre ami ajoute de 
nouvelles et belles pages à ses 
u Mémoires ». 

Il est devenu l 'adolescent sttt
dieux et curieux aimant le tra
vail de son père, de ses ain és, 
participant même comme ap. 
prenti temporaire, pendant les 
vacances scolaires, à la cons
wuction de grands et beaux na. 
vires qui, sur toutes les mers du 
monde, iront porter la renom
mée des chantiers navals de La 
Seyne. 

Il aime déid ce mUieu ouvrier 
qu'il comprend et q1i'i L veut ser. 
vir ..• 

Provisoirement le destin en' 
d écide autrement ... ce sont les 
examen.s, les concours, l 'entrée 
à l 'Ecole Normale d'instituteur s 
de Draguignan, qu'i l trou ve 
froide, tndi/Jérente et imperson. 
nclle. 

Puis viennent les postes d'ins 
tituteur dans les villages du 
haut et du m011en var. 

Il 11 récolte des souvenirs tris
tes. Ce qu"on exige, de lui n'est 
pas à la mesure de ses possibili. 
tés ... il veut plus de besogne, de 
travaU, de t/lches. 

Sa désignation à un poste de 
maitre d'école à La Seyne, le re. 
met dans l 'ambiance de sa jeu. 
nesse.. 1l retrou ve ses rues, ses 
places, ses écoles. 

C'est vour lui l 'épanouisse
ment de ses sentiments, la réa
lisation de ses désirs les plus in
times. Il se donne entièrement 
aux tâches multiples que ses ac
tivités d'éducateur, d'admin is
trat eur et de lutteur lui impo
sent. 

Noûs connaissons tous où cet . 

te somme énor me de tra vai l, de 
sacrifices, d'abnégation l 'a con
duit. 

Mais il nous plaît de l'enten
dre nou.s le di re ... c'est pour
quoi , en gran de amitié, ie l ui 
cède la parole... » 

LA NOSTALGIE DU PAYS 
A la fin de cette pré sentation , 

M . Merle prenait à son tour la 
parole. 

Il nous contait comment en 
1928 il 11,t déraciné de sa vil le 
natale l)OUr aller suivre à Dra
guignan les cours de l 'Ecole 
Normale. Et sa conf érence /1tt 

cette confér ence. 
( Photos « République » La Seyne) 

une longue description de l 'état 
d 'ame d/zm Seynois qui ne peut 
se faire à l 'idée d'avoir quitté 

,ses ru es, ses amis, ses chanti ers 
et qui ne rêve que d'y reven ir. 

Après un séjour à Coll obr i~ 
res et à Montmeillan c'est le re. 
tour à La Seyne, retour gâché 
par la déclara tion de guerre , 
ma is l es retrouvailles avec la 
ville et sa population n ·auront 
vraim ent lieu pour lut que le 
j our où i l réalisera que seule 
une certaine orienta tion politi 
que lut permettra de renouer le 
contact . 

Comme on le sait cette nou.-

veUe or ientation devci.t lui pe~ 
mettre d'accéder ensuite au pos. 
te de premier magistrat de ,w. 
tre ville, puis ensuite à celui de 
conseiller général et en/in à la 
députation. 

Naturelleme nt ces charges 
l'obligent souvent à quitter sa 
ville où il a de si pro/ ondes ra
cines et ceci toujours avec le 
m ême ,pincement au camr. Mais 
ceci lui penn.et aussi de goûter 
souvent aux joies des retrouvail 
les qu'il nous a si bien décri tes 
dans sa conférence et qu'il a s1t 
frµre partager à tout son audi-
toire. A. GERTOSIO . 
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